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IM at la publication d’un 
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oHoiBtDt 017 6o[T»ad>D«> atll».

UE«ÜT̂ EC«ISPÎ
lêftts, mais elle arrii*, a dit le p<^te. Elle

d priver â. fÛBM. ijier, pour noai 
T « n ^  d un dM (Aïûdeft et dee plu» 
♦ fja iàU w  U France,

M .ir a n  a da/4tehdonner le pouvoir à 
?  Av®  ^  Ohambre des dé- 
pntéA ittdtentXj. Hac^nnésa démission, 
arec tous ser c o ^ e s  du ministère, et 
ronyiTOse rue célteliêtnisslon sera acceu- 
t é ^ r l « r . » i  Humbert.

se lait-ü que cet boum« 
— nooa ne voiUoiia paa recher­

cher ̂ par qiela moyws -  av»u oMeiiu. 11 
du corps

i lM o r . l *  .ap «fi(lîue ittt4riaure et ex&- 
■rl';trre : qui avaittfoàVé V m ^ e i i .  en fal- 

\ ^ lM tW to , ie r e fo r o ie r  
:«u p^i^s du M'>W‘̂ ^ tbH o uhe majorité 
xtoçlle i  ses idém à s«6 volontés imp4- 

qui »vr4ll)attu t o  irrMwtista» 
tel iM  «njwmls de la triple aDI»n«e, ^  

J . faiWt m i l  ait Bootevé n w  
M He 4e tjbellibtL'«f qu’il güt été Taine» 
p ir  l«s révollti, malgré l’amitié que M  

M aoviran^n, et coolFairement i  
P *B w kap iéviiion a îlieé  ralaan» 4a <« 
3 5 *^ «»  agréable événement soit oom.- 
P *^ ® ^ ’AawracIl«8 à exposer.

Btft'abofd,M. Crla|>i a vuula jouer a i

avecTôs rep^énCants de la nation , îr 
leur a imposé toute^-sw voiontéa. L'op- 
P^tiou. p r^em «u t dite a eu baauiui 

fue triple alliance, l'expé- 
oHiaa de Massaoaab, ^ui devait éwe 
M ^ e d a ta  eon<raête la TripoUtaSpe, 
^4 U  rujtttire dn traité de commerce avec 
U  fVance ruinaient et affamaient une 
parvedapaya, il'n’a tenu aucon coit^te 
3e oea observations , et il a repoussé 
toat^ les attaques * même celles qui 
4M iltt justifiées, avec la hauteur dé ion, 
tU ân ot de fraochise et les allures anto- 
citflqiiM qui caractérisent son ami, aon 
moaéle, son nultre. l’homme qui ronge 
^  frein à Friedrich«ruho> Que lui ini* 
uofUit ? N ’avait-i! z« b U  conliance absu- 
loa. anw>rt»Mnt-4re du roi Uumbert ? 
Ne dispeaiiiM pM d’aae majorité de 4üO 
ositOaniB'qB’u croyait Iklèles! U allait 
donc de l’avant, toujours arrogant « t  pro> 

aux sages avis qui lui 
et 4'autre » meti^iït la 

t m i .m f  p«te£euUle^ mioi4éQela 
(il ne. iM va it aé*«i»m«nt les occuper Uhis) 
at aa tMoalormaiit a iu i presque en maire 
dn Palais. Quelque temn et
M. Crispi devenart, aprésM. d* Bismarck, 
l«^véritabte mettre de Fitalia et auaai llir* 
btiK  dts destinées de VBiuope.

Sauléhiant, il faut s « rappeler que,pour 
réussir devant le eorpe électoral, Bl. Crispi 
avait fait à P iû irM  A Plordnce et i  Tu- 
lin dea promesses qA'|l n'a pas taQuaa et 
qv’fl « t  pouvait pas tenir. Q a trompé tout 
aoa mtnde, les car f̂tidata comme lea éleo- 
teura. Ge quMl a ^  dire de son inflnenoe

*t h-jpte allinnoe Clait faux : la tripl 
ince ne saurait servir de rien à ntalîe, 
Ile lm est nlu8 qu’onéreuse i les cares- 

W8 faites à rAutriche û*cmï!^nent -nas 
çeUe-cl de dMaignet rtlaîie et de chercher 
5 w^PproïhiÈraela Russie; les nouvelles 
d Afrique sont lamentables, et le roi Mé- 
nélik proclame qu'en fait de traités, M 

a’eat q«*un faussaire. 
Jelterona-ooua ui» «owp d '«U  A l'inté- 

minitlre ttês financwr hil-m?me, 
M. (irimtldl, nous l’avons constaté Tau- 

M r »  a dù convenir que le déficit bud- 
getair»j si bien dissimulé jusqü’iéiv 
^eni chaque jour déplus eri plus consi- 
dér^lov Lea fmpôts M  rentrent pas. La 
mlpère sévit sur piusiours province», sdr 
celles, entre autres, auxquelles nous 
atéretions leurs vins, qu'on esrt réduit à 
jet^rau rais^eau, dans le sud de la Pénin 
suie. Nous ôn passons.

De l i  le m^ontentemcnt sourd dd la 
nouveUe maiûrité. Hier, de ca méconlen- 
temant on a pasaé à l’irritation quand on 
a découvert que le défleit a atteint un 
quart de miilianl pendant une courte pé­
riode de quatre ans et qu’on a réelamé des 
taxes nouveUes. Puis, l’irritation â est 
tournée en colère, surtout An cMé de la. 
droite, au moment où M. Crispi, exaspéré, 
a accusé les membres de ce parti, et M. 
Bon^hi en particulier, d'avotr suivi une 
politique serrlie vis-à-vis de l’étranger. 
Servile! mais qui donc l’a été dans ce 
pays? Oui do»c s’est mis unx pieds do 
rAUemagneetde r.<u^ch(>rOui donc 
aacriflé les intérêts de sa patrie à son an 
bition personnelle T Oui, qui donc, si t 
n’est M. Crispi}

I>a Cliauibre italienne s'etst ^ s é  c« 
questions et les a résolues en sinniiiant 
non congé h M. Crispi. Les jonmaux ita­
liens, sauf les ofticieux, se félicitent de 
oette chute. Kn France, on l’a vu plus 
haut, ce n’est qu’un crt de jofe dans les 
feuilles de tous les partis. Qne le roi 
maintienne ou non M. Crispi au pouvoir, 
c’en est fait de l’autorité et du prestige de 
ce politicien néfastui Crispi tonmant 
apréa Hiamarck, M. do Wamersee sui­
vant M. de Bismarck dans son effondre­
ment, le Vatican évoluant vis-é^vis de 

attitude loyaliste ; décidé­
ment tout va bien pour la hépublique 
Xraoçaiae 1.. .

ofUcietH iiiiplttlrloü qui rècl«tur»iflRi t e  hono- 
rijreé «apéïftKii» à « iu  qui I«ui' Mmtdaf.

U  bropoBtUon Mt rearojé* i  là «dwÎMftoa du 
eod« d* pro«é4art.‘

U  ChaAbre adopte, à l’ounii*!» éM «T  to. 
tttttt. a* yrojK d* M oamiH «a rtsiütri dn 
euMmare*. 4a rin4««ki» «I 4e« a<i0al«w

cfiliM ilatibnl* A  rd^«8  pchirli

hauras par joax 
■ e tottpjaa pi

x t r o s

<!• rinoira» Boabui-Ioinolac

CH>liBRE iË S  DÉPUTES
AVANT LA SfiVNUK

Commission des Douanes
La  eocDOki «Im  stainto Am  doowiM t 

a* Mtln U rapport de M. i^ iic r  au le» pio> 
Mta «UniqiMa.

BUa « adopté laa droita <Uji roU» par U tonn- 
>minlaal<«, asof laamatièraa •■iTantaa ; 
Saparpboatata de chaux, poar laqud elle a flx4 

•Bdroii daOl». fiO ur 100 klloa aa tarif nioU 
OB akUfP. 79 aa tarif géoinl.
^ d e  aalfariqoa, ponr teqa  ̂ U eonmitMon a 
ipoosaé la droit de 0 fr; tSt.

I potaaaa : La eaamiaaion adopta daa 
fr. et a tr. p»r m  kUoa.

(Sfr.
«Hea

eootim« daoa aes fonetioiu da

rapooMé 
Nitrate

droit* de . ___
Sob da eaaath|aa . _ ___

d̂ tâ dû ^uTaraeawqt, 6 f». 60

M9P<Mi da M. VUlia, U oomviMioQ 
Ua droiU de 9 lr. et S fr. aur laa liigaa

j Ü t ï W u . . :
La (Lliwihia rota l’ur̂ aoM aar ww propeaiMon
s M. Dainonteil, qoi tend â frapper d’amenda tai

L'.>rdn dü appeli» U aiiile i t  ls «HUtaa

ucuna at dé* fastmaa daaa las éiabUwuwila lu- 
dusUMtf.

I »  Ûlitwbre aborde l’arHcla 8 «ni porte dae laa 
anf t̂fl jnati’*
travail a$i5îf da ploa de dis haur̂ . 
lie eealKnrM d« (raraU doivent Atre 
n MpM d̂ ane haare.
V. Chlohé àén oi>pa oa aomdMMI taodMt è 

fiier i8 hearea la maiifflum de ia dar«p4«Bhaar« 
4a travail.

L’amendemaot, combattu par U ra£portaur, U. 
Jamaia, [ait ritmaraû r que U chktnbn. Mk 
iromi6re lectoiw, a r^s4 toaa Im pR^s actuel 
«meut poMiUM an rMuiyant la é 4K
Moren, m( rejieeaa* par flB7 Toès eoMtre IM.
La Ufaanbce Njella eaauita divara ■mrBdMiaatB 

de tfU. A. Boyer, OaMsl. »«r <je artiela.
Sar le même article. Itf. LarocM Joabcrt, a. „  

plaaiaars de aaa eoUègued. prô oâ  dafa^uipier
toots « el Im  ’>•

M. Larooha-Joobart. — Il faut païungr» 
mn»ei de wmp«r lionflWemefit ietirt <lewa(ri .. 

méroa da famille <(r6a Mea i  droite) ; U importe' 
donc de maintaair aar oa poiat l'étnM 4a lïtaiaaM) 
«t daU femme, im * him à droite.)

K. lacMuto*------ *------ ‘ "—

i S f e r ; :

HlatltaïUa te travail 

adopit par 4H voix eentN

d.‘stoss‘î t j  fI 4e »péda4«> aâlrsfflpUoi
U  Mite de U.

mmbn 4Mde que la i

aéparar da 

demandé d'exeepti(Mi poar le prin-
ek>e4ela loi.

L'orataur Mmbat la tltiMde M. Latodwrjooàwt 
qai veat Uitnr i  i’iniliaUre priréeje eoin «le r^ 
aoudra lm <|aMlivn. On n’obtient àm réaaltate si- 
riaui que par la législation.

(j’orateur raconte ce qn'est vio de l'ouvriére 
de Pnda et le tableau niaintant «{n'il An fatl aou- 
1̂ 6 lu asplaudiasemanta unanitner sar toua loa 
iMDéa de fa Ghtfmbr».

S Albart Ferry prolMlf.
. «e Man s'Ataalw atwailii .4-Uar p tw ^  

excluairement lot abua qui «e eomaaMHl dana 
riotiuatrie da départesMOt 4m Vowik 

SiUGIumbf. T«irt pitarfa^

x. Larocb«-Joab«rt maintteat ata amende-
L’aineodanent eat reponaeé par 41t laix eontra

k. Neyrand denande que la.-4<u<ÿe 4a travail 
" 1  être portée i Mze heures par jour i  la eon- 

de M pas dêpMMr fiU ItaurM p-raaaalaa.

tionnant )m  a étiaM aar 
de la^ntie oa tntrail.

^iâMÏrTaaîîëU"4 righMooMat V lw n «4 r

_e premUr paraftrMJta da l’articia é «al adopté.
U. Oabriel^naSt que lout travaU antre huit 

beuroa du aoir at six hauMa da maUo. apit «aasi- 
déré cotame travail de auit.

La commiuion flxe la limite * 9 h. da soir el 
5 h, dn m*tln.

IC. Jamaia fait remarquer que l'arKale O «ai»- 
tient ane dauM doaaant i  M. Oabkii la auaàile 
que iM twurM 4e auit sa poarcant étrt prâoagfe» 
aa-4alA de la limita fixée par la loi.

L’amendement Gabnel Ml rejeté par UO vois 
contre 61,

M. NevraiHl voudrait qoa le travail fat anUviaé 
de 1 heuru du matin à 10 heurea da fojr qaaod Ui 
eat rii^tiantre deux postu ne Irarduiit pu phit 
de 9 bearM chaean.

Cette diapoaltwa addlti<«naUak eoaUi«Ka«*par In 
Commisaion, Mt repouaaée.

U  pwaraplM ^itani le UavaU d* j '

paMiraphet aatortaent le trarail de o « i  dans Mr* 
taina eaa à déterminer par un règlement d’adminia- 
tration nublique.

X, Dumav réclame éfalemeat U tappreuion 
d«s papagmjSiM. ToalM 1m  oavrUoia.' aateaditM

KSs?d?^ïï4«p“r.^ ir? »«.’^  *•
. V. Jaaiais louti^t le texte de U o6maiasioo, il 
dft qm tea  aaeilA Ma la durée de lt ÿmfaèe aa 
poarra Mpasaer tt haares.

aïapéaiJt at fo’aéerUluu daüMUMililatpo^blà 
de M ^«W radadérg«aUat AlalaL 

I l . Daaps Indate. U«axie de kiotaehilM- 
rait pas dalr'U c^t qae 1m patrona obligeât m 
ouvnérea A travaukr l5 ct 16 heuroa par jour.

du privM^ 4a lt BaM|aa 4e FrasM

’ à ^ N t U L  A l É M l '  

Ooinmissloii dea BooàiiM

fhoaBtar 4e M. ôoebar 4a t’areil, préaideol,. 
Jtâ J t  pi«éi>%iiille é N i«tM  fun p

t trèapiip èm̂ ion.
Muloira da Sénat

B B U TA uré  D'OM i o v ê - t t i m t -  
VANT; -  U&MtD, 9 féviter. Dapeéa éaax 
M M  Jowa, U S'aat bnitt. daM la vttta.

r druB a«la da bratalM «troeai eoamla par 
touHiattlaaÉnt do id la , i  la ctaanM 
J<fobnU 

Volcl Iaa faiU 
On loUat, pour i

ilWat da sa dAekan

"  'tAr'fiKAjftt: •
...........  onverte é troia baurM. i

préaidaaaa 4e M. La Ro^vr.
La loi municipale

fa cutMuiiiaion

iM i»tér«8 da la aasMtaaa. 
ï gauvemameat, H. Coaataaa dédaré 
.dMaMauxelluiteMiiteatlepi '

de ponrvort abusif» aoient fnippt-s 
La propMiNoa aet restovée a la comminM 
U  Aéaat fixe a jeudi m preebaUe eétoM. 
U  rnmm MiloTéeaSb. !«.

IC. ZoosLio. SfiBcous asrôole
d^ux

 ̂ . ___ palaU de nodastiie pour
vitttar4aeoanmw fit^ial afrtaali.

M. la président a été reçu par M* Davalla, 
attmtalM du aonaterca, an Mlttatr daa aocia- 
natloaa ueanioiaa M dea crta : « VivaCkmot ! 
Viva la Bépubliqual »

Les füninJIfes de M em oaier
}fmHz V—  ‘* ‘l -^-rry-

wSr«l»îront m StieSr M H  MHIBontSn-

Aie^tloat de Ifalaooôier ataon battit ^ca- 
dénitclao. Avant la mite en biéra, Mtoa Meia- 
sooier a axprimé to déair d'avoir an monlafe 
da 11 main de lllluatra maître.

Laa eordons do poêle seront tena» psr H. 
Botrrgebif. ministra da l'fnatnietiDQ pobüque; 
la comte de ta Borda, secrétaire pei^étnél de 
rAcadéatle dea Beanx-Arta ; )a Tice-pr«8idant 
dal'Inatitat.M. Puvis da Chavannea et Alexan­
dre Dœuaa __________

LES oinÉQUca bc  0HAm.iN
pada, 3 ftvriar. — Les obaéquaa do palntre 

Cniapl^ottt en lien ce natin, 1 10’beurea. 
Orande afBaenoe da aolabtlitéa artiatiques et 
polltiquaa. Une compagnie d'iaCanteria a 
rattdtt M« hoanenrs imlitairaa ao défont gui 
étaU efBciar da la Léglon '̂Honoaur.

fkiti « r m  TUigraïU^vai

0N OAS DB LÉ TB A M U . -  Canaei, ‘.i
H«ri«r. — Un OIS de l«lhargie rare Ttont da 

I produire chas un oaaoriétaira. 
bV4Ua,Âcéadali^aa. M artel..., ayant 
é tm-pea indiapoa^, a’Mt couebda, U y a 

dix-huit joura at depuia, elle ne a'ett pas 
évaillée.

fauta Mtfèfa. fot oon- 
r et da realar piada nua 

*tr la tiara, datta 1» ouvrée ta eaaan». paa- 
dant^aaaca«arad«a delà mémaeorapA- 
jai^^ronnalant, par ordra, uo carde au'

Noo eooteat da oala, lo aoua-baotaosat ftt 
laBdir la aao da ea malbaoraoK da aobU at

L’auVaar 4t cet acte da buliaria vleet d'étra 
puni de trente jowd'arréto.

Wonfellea ttnttgim 
«iHiuuae iViÉiiitUDE

Barlbi, % février. -> L'ompareur d'AIIaaS' 
gue a aaeapté poar la K  février uoa iavita- 
ttM à diaar ebes l'amUaaadoar. de Franoe.

LlHSUTE PORTUIUISE
♦>porto, *î nvripr. — conaelt de tfaerra 

jugera iet miUtairea at civila qui ont pria part 
au mouvement.

lA nombre dea iasnrféa a été d’eavlrandOO, 
les foreaa d^aaaMaMMMlHta ent da mille 
hompiaa, dont/UOgardes municipaux, l ly

L a  C r iM  p o r t o f M »
Ronae,8 février. « L a  «tiaa

1 miniatére et il na paat oooH)tar

de uorteleuilla daos cetto c

li eiiite de (ri^ M b Trifle-AfliaMe
Vienne, 2 févriar. Oa aa rafoaa de erolio 

oue la chute da Criani Duijaâ rnmnrfMiiftra la 
^ t é d e l a  t r ip ^ Ib o ^  X a ^ S t e  £
Griapi a 
faeîltai
France et l'It-lie.

pM ÏÎà” Frâ»«f''dè"*ifllSj"/ilSî» ïeMW. 
alIlM. aanit da M  eMM TaMa.aaU uae ckMa:

P is c o u ta  ,qa>.M. D roo l
ik l a  C k a m b i - e

Samedi au cours de la dlscisalon aur la 
travail dea enfants daas las manofaetoroa, 
M.Uron, député de Toorcoing a dépoaé oa 
ameadement qu'tl a défendu à la tribune 
----beaucoup d’énergie et de talent. Noa lec*

diaooora du jeoM député du Kord.
M. lo Prèaident. ~  11 r • nn amendement de 

U. Balaan fet ptuaienra dc aes eonégim ^ i  pro- 
ôao da remplacer m paragraphe par la eiapoai-

« Lm  inH|>acteaa da travail pourront requérir 
l’examen mé<Hetl 4e teus 1m  anfaa*s au-dasaouade 
aeiza ans admit dans 1m étabUaaementa aaa-viséa, 
attn de eonateter leur apUtnde phyaique an travail 
dont ila lu tronveront eharcéa. Ils auront lo dmit 
d'exiger lear tenrâi de réiabtiMftment anr l̂ avia 
coaform 
veillaaM . 
pection dM éoolM

M. Balaan, apMvant aon amandemenl, 
troove qua le aeraûcat d'aptitude aera al>so> 
lument inefficace.

U. Uron demaade la parole t
M. Dron (Nord). ÜMKieara, notre collée M. 

BaUan a contuté l’efaeaeité du cerlifteirt d’apti- 
t ^ .

i l  a chacebé à nooa eiootnr qaa noue Maeontra- 
rloaa4a«aJa pratiqua besoeoua de difflaoHéa faa- 
férienèa. En c« qui conoame lea difftcaltéa maté- 
rieOM. l'atnendomaot qua j'ai présenté % pour bat 
d'y parer. Je l« dé^ropp^fto^ rheure. ICaia 
qaant à la propoaittott qn’il fait de remplaeer m 
carUflMt en donnant anx inapectenra le droit dont

: il viant de vooa partar, va«a ■» paavaa gardai le
■oindre iUoaion à «at égaH: M«a awiatMia na

qal] (ara dineiiemant paiOgir asatae ilia*!*  
par la Chambra. 0 veaa oftaaa tora^f aaa «  
parenM degcnttOe «ai eal atedamaSOBaotra O 
vaut doQMr le droit aax insfMlanra, ^aaod ia fa> 
r»ot awa teuméM at qa%̂ ranoontramat da« m~ 
ftats oceapéa É dm travaux dasapanx «< aa Jm

Hiapectenr truufa as enfant dana <a4tea3lSea :

iu r.?Eœ !fr.is.M î.’3S î3^
ffÆ J 'ISn rfid iiSa 'ï’^ S r K :
ua antre. Votre moiea ne tiaatdone pac Ba oatM 
Ua toaraéM daa iaapedean napoav«a#ei<*re 
aaan fréquantea ai taaez niaaflaiiaM pm  mait 
oa affrt vMtaUaateai utUe aoaa «a rSMart.

ca cartlllcat. gs aoaa le diaatmabws pa«. aéTa 
a farmamé ennnymac «t U f&al qw )• ao^ Maa 
ivaitKn de- s<m aUitté potfr la aoolaair doaant

CaTeâ ant sanaontera toM eu dangara a'8 eat 
fnrt. v ôaraux et sufflamiatt divafeppi mmt

ptaate. qMvuaa poavKt trao\«pUn(ef ei tfaadeiÿ- 
aar & loalu Iea inUmpéclM dca fw’elle Mt vko% 
“ aae rt lf«o ixirUc. 

la  <Jontrtii«. ell «fft déliai «t fcMe. veut M

r ivct paa refuser daneanoaittaqae vr4a cisanM 
porter afteUite * eoa ^aloeMment axtérieur. 
qne voua oa ferai peat-étie an avorton gui dattes

«ompria le i

eaianM oe aousa a iraxe aaa — "ff oa> ai 
d’éixdM primftirM r e*Mt-l-dira qol pear I  
e'Mt nn moyen eteepUonael dMtiaé à «aa 
loldraMe ea verta m Itmaia vooa aaeaelia a u  
(tM w  Im aatasteMd a’oat paa aa3eTi|a». 
Ml d'&dmittKm. DMia qai aont «aats da mAIm« 
3'apUtuda. Ainai eompris. U aertifteat aa réfeod 
aaa à noa vaM. i  l'idée que ooaa po-Jvoaa aona an 
faire. Ponr noae, aacoa eaCant ne peat aa dai% dia- 

I moyen,préale«x.la aetf aaerea effl-
------ ayona de Mre entre 1m  aaTmta. é
oft ila méritent «Mte aotn soOtdUide, ftae 

inlaOlt^at îm aéteaBoa apldl r«vu tn\

 ̂ __ _ pM aa travaS'MaalM.
EpOtttqwVflBâtTk 4v«ôir Ufo kU^Moin- 

... .Mir el d'exiger M oertifleat d'aptitadedottl je 
vuas parie.

LondeU première dénUrattoa. oa de ooe col. 
léguM, M. LarocbeJoabeit. }e erois, noaa objeclatt
—....... re«rdalt 1m parente, qne ao « tviona
________ ideror Im parcnU comme étaat emeis
et inhumains.

M. l«avoche>Joaberi. — C’Mt i 
téridle; c'eM moi qui al.propoaé,
^̂ éeèdente législature, la lédaeoon <

il. Dron. — SII y a uae errenr mvtérteBa, alia
n'a paa une grande importaaM. Bn tout eu. Je 
retire le no >i. II me Mmbitit cependant qu’as eeare 
de la premiéra déItbéraUon, voos aviex oit qoa ee 
aoin regardait exciuavTeaent («a parontt.

M. Laroche-/oat>ert. -  üa n m ( paa moi qui 
ai dit cela.

M. Dron. Jan’in iule pu. on a dit qae l’Etat 
ne devait pas intervenir. t(iv! nona n'arkma pM la 
droit de reprocher aux trente d'étre dora et Inhu­
mains.

Nous n'avons jamais adreaaé u  reprocha aax 
parrata ; nous savons toos commeat Im  cboaM m 
passent.

Lm  parenia soat iniprévorante ; ila ne m readent
u  compte de la vigueur ou de la feibleaM 4a
lars eaftob. Ils laiaseat aller Im cboaea et tai-

C'est ̂ ^ittide qu'au soi^r da r6eole reefant 
aille é la ̂ riqiw ; c'eal !i qoe 1m parante travail­
lant. qua traviüllent 1m frérM et s<eara ; eVat lA

s s  A  r .

n eoars data 
l a été adop-

Voili pouniuoijuaiatc pour qtfa la MrUcit 
d’aptttoia phyitqaa tolt adopté fa! que la eenimia* 
aion l'a propoaé. L'amendement qaa }*al pr̂ meé a 
pour but de le reodre pratiqua. (Approbatioa ear 
divera banca,)

AulUstoa <U l'dteaiitfr dt Aoufrato-rettrceln# ri
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alque leupa, — il avait eneore c
_____ oe, >- J a travaillé pendant trois
i, aeol. Mfarnié dana aon cabinet ; sea 
[Aea à vlHfler, à mettre en ordre. Voua, 

savez que nul autre que lui ne touchait à aea 
nvrea de éosaptea, quH tient soua clef, dana 
aa caiaaa... -

Oui, oui, je tais.
— Auui, terals-ie 

mima approiimaftv. 
forto^

— C w  bon, c’ett bon, noue le counnt'roos 
OB chiftre.

Mon ooualn a-t-il reçu beaucoup de monde 
defùis deux moiat
' Tréa peo, quaiqvee députts de aek amia; 
deux ^  m U  aénateara et... e’eat tout. Ah I 
J'oubifais monsieur le tomta de Saleure.

^  l^ o t.ie  ne eonaalssals pu eelti-M.
— nonsleor deHolaure eat aveei on 

nn grahd ami de m<rtteienr .îoramie.
1 souvent T d

r^u is que je *ol  ̂ici je ne l’ai vu qn'ii 
seole foia.

-  Ah 1
— Papuia quatre moU. comme rom  le sa» 

vaè, mouaieur Joramie n'a pu mis laa pieds 
d ^ ra ; maia, avant, il voyait eouva 
oomte, chet lul, i  l'hôtel de SaWore 
8aint-Dominique-0alat-OenBaia ; Il ptktaK 
raremeut nne lomaïae una aller dinar chas 
m o a ^ r  dt Soloore.

^  l a l ^  qoll eat riche, et oontoT
~  naa riche pout-ttre qoe moneiaar Jo-̂

nanieeqneça. finfln, bref; —  ------  . .
venir ici aacun personnage aupect t ‘

— Aucon. Tine des demi^m visitée qn*a 
TOODea ■aaaianr Joramie eat celle de mou­

le earé.
. Un cnr^ ua prétro, ioi f  flt Rabiot en 

fffoa^nt laa aoereilH.
— Voua paratatexaurpria, contrarié; pour­

quoi f
— Je n'aÉme paa eas gent d'égliae qui aln- 

troduisent dana lee maieene, auprès aet ma- 
' deo.

Pourtaat, monsieur Rabiot...
— Ja n'ai paa la moindre co^anoa en eoa 

gent'Ià, vouadie-je; Ua sont al insinuants, 
•avant ai bkn dire, arranger lea choaw. faire 
leura patitea trairas. On a vu, par aux, de 
magnlSquea héritagea enlaTée aux fauxulea 
et servir 1 tootM aortea de fondations pieu-

oa couain qui l'a appalé, ce 
praue?

— Noa.
— Ah t voua voye» Wen.
»  Sachant que monsier Joramie était aa 

plut mal, monniettr^ mré de la paroiaae a 
pMrt <j t̂l étaH de ion devoir do hli Mre

— Comtnent mou oousin l'a-t-tl reçu T 
Avec beaucoup de eordialité et U l'a vl-

vf̂ nient rnmemté de aa défnarohe.
— Ils ont cauaé lungaemeot î
— Pendant une d«oi-hanra.
— He«)h t
— ).« dortenr H mol éllona préaente.
— La curé' eat-tl revenu T
»  Hier soir, eetto foU aor la daftiande de 

tnoaaiear Jorasiie qut a voulu être aditi-

elto p éa é lr^
(tu malade, au Mam# parot, tenant aou 
aaouehoir aar aea veux, elonÂint doa aai 
Ilots.

CAaU le v ^  de chambre de OionaieUr 
Joramie un vieillard.

— Ub bian ? l'interrogea le secrélaire k

minutee, H afanitH. il va

— S^?3BR£üit, oui.

paaaer.

— Quieat ÿiéa dalui?
— Le docteur, le maître <1'h<)t<»I et troia de

Rabfot ef le Mcfétaire se glisaérent sans 
bniit dane la chambre.

ire de M- Joramie était ttahche, 
comma la tofle de l'oreiller sur leoa^la téte 
repoaaH.IT avait une de sea mate» fbertea n r  
ia cotrverture, lft df̂ cteur Andnl teiraft Tho- 
tre. Il rélsit, la honche enti^ou' r̂tt,'flEaiuée 
d*écume. Sm  yeux démeaorémen» 
animék dea dimièrca lueurs de la vie.étalont 
d'une ftxHé effrsMinte. Le r e ^  MmbUH 
vouloir percar rA)wortté profonde dana la­
quelle on entre apré» la mort.

Jotrah Bablot rapprocha do lft.
- Mon «ooain.mon cher couain IproAOOça- 

l-fl d'uue rofct larmoyante.
L’agoniaant fit un mouvement bruaqna, un 

éclair ttaveru aon regard, ae« lévrea ae âle- 
^reht et les muaclea de aon viaage rlghle ae 
contractèrent.

D'un ooup d'ipil le docteur Andrtl <n^oua 
n nàhiot ^  a’floiirnef duffl. rt tl le r < ^  
an̂ sitAt •tant un coin de la rhauit»re baiuant 
ia téte.

rn Inatant aprH, le vieux domeatique r«u- 
tra at reprit aa place an chevet da aua mal-

tnttant, at avae nna aorte d’avtlêté et <

J o ^  HablU entendit, ttoaaaillUr dressa 

»  Claire, Q a dit Claire... Qu'est-ce que
c'est Me Claire? pent>a- 

(jueiquoa minutes s'écoulèrent au milieu 
d'ua BMond silence.

Tout à coop, monaieur Joramie eut un 
aoobraaaut, aae paupiérea battirent, at daoa 
un aoupir, lo nom de Glaire expira sur aea 
lévrea.

Le médecin se pencha et aa releva aussitôt 
d'uue Votx MaAe :

— tte^ martl
Le rieux valat da ehamhN tomba A genoux
I sanHotant.
Joae^ Rahèet aa redreaaa, laa yeut étince- 

lanla, et aut an gwte auperbe, qui aembldt

tnt, je suia le maître ici.

laUs aura uv^orvuE-roeT 
La premiérrchoaa que fit ‘uaeph Rabiot 

eu floÂsat H ohaaal»a ms>stuaira. fut d'é- 
crlfa deax Mégruamet rédiSla ^mà*

«  îéatre oæaiu Joramit tfiaut da saouilr, 
arrivas da suite. »

L'au était adraaaé a M. Fauial. mallca to». 
natter 4 Beangenoy tUûeW 

L'autre «  If.Pnriaat. cnhlvalaM^U la ferme 
de Grandval, commune de KinvUle par Gcmr* 
moat (Lüir-et-Cherî.

■ > w  • "ira qui a empreua de 1m  porter 
M^grapMqoe. 

f > ^  sauf le vatet de chambtf et le maître 
.dlîMal, qti ae tenaient pnideûiment A l'écart, 
hn .lontsttlqiieb conaldlraitnt M. Joseph Ha- 
^conuoeTou dea )»ériU^ da leur maître

Du raaté, lUMot arenan des airt pratec 
teora. coiwiiM^lt. faisait a e ^  qu^ éUlt

WWWirTbSèpfnttMofïir appeler deùx rell- 
gioubM pour veiller le corpa.

-» vooa compYenaz, dit le couMn au secré- 
trtir», queje ne puia paa, <l<'ceinment, uuilter 
l'htMel ; Jé m'y inatalle ; Je coucbarai dans 
‘imporie quelle chambre.

11 y en a troia. ^ntie autres ealle de ma­
dame Joramie, la plua belle.

— Va ponr la chambre de uis coubine. J'en 
ferai la mienne. Maloteoant, pour paaaer le 
temps, oous vialtlooa un peu leu apparta- 
m<*nta, ear Je oe connaia gum que les anti­
chambres. Voua «M  plua AU courant quo mol 
de la maison, vons ollcs me conduire.

lia entrèrent auccauivoment daua toutea 
leapiècaa, monaieur Joaeph Rabiot voulant 
toot voir. Il f̂ carqulUait las yeux^merrafllé.

Mlla riahaasa, ̂ t a x a  IdÉonH-iLMais 
Eiueiar tout e £ .  Il t au a pour daa
4 dea m iU a.^ i o'aai h M » , '^  fai.

chosaa, ü faudra bleu ^

md'akiaU teaUtia achaMa da  ̂prti {ou. i 
Voilé ea qua o’aat qne da ne savoir oomment

^ te s  oas ehosea ; aooa nona urrangoroM 
eadia uoUa, fc l'antabH, Qa qu'da voudroat, 
enx, e'aat d« l'argenl «eiMdiut ou de boni 
valeura an portanr.

thÂque.V hiira^i, IwTnSî^d'art ; lla’arN!>la 
devani ie rdfke^ort at nata paeaft.

— Rile eal grande, la caitae, rt aoUdement 
fixée au mur, reprit-il au boot d'an inataat. 
SI dire qu'il y a daa mlHlona 14 dedana, àm

Sea yeox lulaalaat.
nuM |ltfM ias«)t^ malaa sar ls porta 4a 

Ht comme peurHauronrer.
3e vondnds Men aavoli, coBmeuça«^U.

trea mobilea. UA nouveau ayatéme breveté. 
Fermeturaa i  combinaiaona da lettres.

Il M tourna vers le seorétalrc :
— M4S couiiins seront loi deuMôn avant 

miiii, lui dlt-il en le regardant mi deSMHiSi
ont devrions, je crois, «ouvrir la caiaae, «t 
oir ce m ’elle conUent avant latir arrivée.
— Damel
— Où sont les cl«(s ?
— Je l’ignure.
— Ah ! lit RaUot aounçouneui.
— Monahmr Joranile avait conntsmsaaal 

loi lea elefn de tnn ooffr»*-fort.

biot re^it baiuant la veéx :
Ayoaa eea clefa, montitur Cendler, l| 
que eet«a nuit même aoaa ouvrioe» lu

caiaae.
— Si c’Mt on ordre que vous mo doudes. 

monaieur Rabiot
-  Parbleu I
U  secrétaire a'inclina devant aoe nae vaau 

msltre.
Oata^i aa se tiuava point jatii»H  d ^ i r  

fatt de vlao ilnvattefre de ce que 009*»* 
naiant lea amrtemaata. ü jtta toa M p  
d'ctdl dsua lea greniars, pola JeacaêdR dses 
laavavu ou lieaucoup de larM  uaean reet> 
pÜM ai aarqaéM aux noua ém grande eruè 
de Bourgogne rt de Bordeaax M  lr«et |iu» 
d’ane fo&TelaquerUUngae. ~

i^edaat oe t<‘inpa, m oonCortuaut t l i|  
doute anx defaiérM tnatnielloea au'U avift 
recuM de aon maître, le vieux vaW da cImuu- 
bre avatt (rrtt ah coatle de Soieere pw*r lui 
aaur.ncer la mort de mnnaiauf Joraania.

naUn la aoMe, vera dU Watna, saua W 
préiexiade preudre qeelqusa paplara «(ul M  
Staient néoaaaaiita peur nn travafl prsaaé, 
Haari Cordier autra réaoloaset daua la 
chambre mortuaire.

Ua diup bUuc «omme uelge aoaviuH l e ^  
gure da Boeatour Joramie. 
^^^dauxtaliRtenaea priateut, easlaaedwru;|t

fâa lU aa MCHRKHJBa


